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ic/« cJt* Çonuenttom , Arreflees en Ejpagne s par 
MonfieuY le Duc de Ma yenne^fstjle de Monjieur 
de Puijieux & Aionjieur de Vaucelas: auec le: 
• fleur Duc de Lerme : Sur le mxnage du Roy 
LOVYS XI II. auec ï Infante , Dame 
*dnne , Prince ffe d'Efpagne. 




V Nom de la Sain&e Tri-? 
nitédu Pere > du Fils & du 
benoiftS. Eprit : trois per- 
fonnes en vn feul, & vray 
Dieu, pour fa gloire Se fer- 
uice,&j, <r l'aduancumet 
de Ces Royaumes. Soitnotoireà tous ceux 
qui verrôt cefte prefente eferiture & inftru- 
ment, contenant l'accord & trai&é de 
Mariage qui s'enfuit : Comme ainfï foit, 
qu'en la ville dç Madril & en la Cour, de 
(a Majefté Catholique, en fon Palais Royal, 
leMecredy io.d'Aouft,de Tan l6rt? en la 
prefence dliluftriflïme Don Antboine 
Cayetaa Arçheuefque de Capouc, Légat 
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â la terre de noftre fain& Pcre Paul V. fon 
Nonce Apoftolique en fes Royaumes au 
nom de fadite Saincteté $ & du Seigneur 
Comte Orthodcly, Ambafladeur du grand 
Duc de Tofcane en ce qu'il poflède $ & en 
laprefencedes Seignerrs Ducs de Gufau- 
%ado Se Dalbjguiogrc , les Marquis de 
Caftelrodigo de Villa franca , tous 
quatre du Confeil d'Eftat de fa Majefté 
Catholique, du Duc de Duzede, de l'Ad- 
mirai de Caftille, du Duc de Magueds & 
Duc de Picquerode,du Duc Dalue , du Duc 
Ceflàc, Duc de Feria, Duc de Montalto, 
Duc deVilla- Harmofa, Duc de Varigues, 
deDom IouanDey diaques, grand Com- 
mandeur de Léon, du Confeil d'Eftat de 
fadicfce Majefté ôcPrefident des Ordres, de 
Don Auguftin le Mefsie aufsi du Confeil 
d'Hftat,&:duLicentié DomDregalqpesdc 
Avalla, aufsi du Confeil d'Eftat & grand 
Chambellan de fa Majefté, &de plusieurs 
autres Seigneurs & Cheualiers. Pardeuant 
moy Antoine de Arroftiguy , Cheuaiier de 
l'Ordre de S. Iacques, Secrétaire d'Eftat, 
Efcriuain & Notaire de fa Royale Majefté 
Catholique : Comparant rexcellentiiTime 
feigneur Don François de Saudeual , du li- 



gnagedc Rozas , Duc de Lermc , Marquis 
deDeuis, grand Commandeur de Caflille 
du Confeii d'Eftat de fa Majefté, & (on 
Sommelier de corps, grand Elcuyer , Gou- 
uerneur & premier maiftre d'Hoftel de 
tres-hault & triomphant Philippcs Prirtcç 
d'Efpagne, Capitaine gênerai de la cauale- 
ried'EÏpagne : Au nom & comme Procu- 
reur de tres-hault, tres-excellent, & tres- 
puiffant Prince, Don Philippes III. de ce 
nom noftre Seigneur, par la grâce deDieu 
Roy de CafHlle , de Léon , d'Arragon , des 
deux Sicilles,de Ierufalem , du Portugal, de 
Nauarre,des Indes Orientales, & Occiden- 
tales, & Duc de Milan , &c. En vertu du 
pouuoir que ledit fieur Duc de Lermeôc 
de fa majefté Catholique:Par breuet & pro- 
uifîon, fignees de faRoya 1 : main, feeli^es 
defonfeel Royal,ôc contre- fignees par moy 
fufdit Secrétaire royal, fai& Se pafle à faind 
LaurensdelEfcurial le3o, luillet audit an. 
Comme Roy , Pere 6c légitime adminiftra- 
teurde la fereniflîme Infante fa fille , & de 
la Majefté de la Royne Marguerite fa légi- 
time femme & efpoufe d'vne part . Et d'au- 
tre-part, comparant Pexcellentillîme Sei- 
gneur Henry de Lorraine Duc deMayen- 
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ne& cfEfguilloti, Pair & grand Chambe^ 
lande France jGouuerneur Se Lieutenant 
gênerai pour (a Majefté Tres-Chreftienne 
en Tlfle de France : & auec luy pour l'affi- 
lier, font perfonnellement prefensôc com- 
parons le (ieur Vicomte de Puifieux, Coa- 
feilier d'Eftat de fa MajeftéTrcs-chreftien- 
ne, Secrétaire de fes commandemens & fi- 
nances , grand Treforier de fes Ordres, ôc 
sô Amballadeur extraordinaire dVnepart, 
exprès pour cet effed vçrs fa Majefté Ca- 
tholique , 8de Seigneur Baron de Vaucelas 
Confeiller d'Eftat de fa Majefté Tres-çhre- 
ftienne fPour & au nom du très hault, tscs- 
cxcellent , ÔC tres-puiffant Prince Louys 
XIII. Par la gracd de Dieu Roy Tref- 
Chreftien de France & de Nauarre j & de 
tres-haute,tres :cellente,&tres-puifTante 
Dame Marie, Royne Trcs-chreftienne de 
France & de Nauarre fa mere, Tutrice & 
Régente en (es Royaumes : En vertu de 
leurs pouuoirs qu'ils ont exhibez & repre- 
fentez eferits originairement en langue 
Francoife, fignez de leurs Royales mains, 
& fcellees de leurs fcèaux Royaux, donnez 
& odroyez en leur Royale ville de Paris. 
y C eftàfçauoir celuy du RoyTrçs-chreftiea, 
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le 17. du mois de Iuilletde la prefente an- 
née, & celuy de ladite Royne Trcs-chre- 
ftienne du 19. defdits mois & an . Les origi- 
naux defquelspouuoirs deflufdids demeu- 
rent par dçuers moy prcfent Secrétaire d'E- 
ftat, pour cftre inierez confecutiuement 
après le prefent efcrit. Ledit Duc deLer- 
me au nom de fa Majefté Catholique, Se 
lefditsfieurs Ducs de Mayenne, Vicomte 
de Pifieux , &, Baron de Vaucelas , au nom 
de leurs Majeftez, comme Roys Catholi- 
ques &Tres- çfrreftiennes , aufquels touche 
le bien de leurs R oyaumes , & pour afleurer 
la paix de leurs Couronnes & de toute la 
Chreftientc,laquelle a efté obferuce depuis 
quelle fut conclue Scarreftee entre la Ma- 
jefté Catholique du feu Roy Dom Philip- 
pes 1 1. noftre Seigneur, cv la MajeftéTres- 
chreftienne, dedefund le Roy Henry IV. 
pères de leurs Majeftez Catholiques & très- 
chreftieniies , à prefent regnans , defîrans 
qu elle fe perpétue & continue, non feule- 
ment durant la vie de leurs Majeftez , mais 
auflî de celle de leurs defcendans&fuccc£- 
feurs : elles n'auroient eftimé pins propre 
ny plus conuenable moyen que celuy des 
mariages,ny qui fuft de plus grande efficace 
quand ils fepeuuct accomplir par doubles, 
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& renforcez lîcns • Moyennant Iâ grâce dé 
Dieu , à l'augmetation de Ton diuin fcruice, 
&melinesqu àl lnfante, &auecla bénédi- 
ction denoftre treflain&Pere le Pape Paul 
V. & l'entremile auffi du grand Duc de 
Tofcane : Sont défia traiftecs & accordées les 
EjpoufatUcs & Mariages du Seremfiime Prince 
d Eïfiame , Von Phdippes &auecla Serenifiimelfa- 
belle fœur fille aifnee de leurs Maicilvx^Tres- 
chreftiennes : Comme aufîi duRoyTres-Chrejhen 
LOVTS XI 11. àuec la Sereniftme Infante y 
Dame ^4nne } fille aifnee de fa Maiefté Catholique* 

Afin qu'auec les nouueaux liens s'allient 
pluseftroiclement, & fe confirme dauan- 
tage l'amour , l'amitié, &la fraternité qui 
cft,& qu'on defire eftre preleruez entre 
leurs Majeftez,afinauffi quelles reffortifset 
leur plein Se en^.er effed. Les fufdits fei- 
gneurc Commiflaires es Noms cy deflus; 
en ce qui concerne le mariage du Roy tres- 
ChreuienaueclaSereniffime Infante, Da- 
me Anne, ont capitulé & confenty ce qui 
s'enfuit. 

Qu£uec la grâce &benedidion de Dieu 
préalablement obtenues, difpence défi 
Saindeté, à raifon des proximitez & fan- 
guinitez qui font entre le Roy Tres-chre- 

flien 



ftien & la fercniffime Infante , fi toft quelle 
aura atteint l'aage de douze ans accomplis, 
ilsfacent célébrer leurs efpoufailles & ma* 
riage par paroles de prefent , félon la forme 
& en la folemnité preferipte par les facrez 
Canons & Conftitutions de l'Eglife Catho- 
lique Apoftolique& Romaine: Etfe feront 
leidites efpoufailles & mariage en la Cour, 
Palais & maifon de faMajefté Catholique, 
où fa fereniffime Infante, Dame Anne, fait 
farefidence^ & ce en vertu du pouuoir & 
comraiffiondu Roy Tres-chreftien,& com- 
me il fe fait, le Roy Tres-chrcftien le ra- 
tifierai accomplira en perfonne, quand fa 
fercniffime Infante^ame Anne, feraame- 
nee&arriuee en France, fa Majeflé le joi- 
gnant aucc fon Alteffe : & r fera ladiâe 
folemnité des efpoufailles , (oit par pouuoir 
fpecial,ou enprefence, quand le temps de 
l'accomplir fera concerte fir arrefté entre 
leurs Majeflcz. 

Que fa Maieflce Catholique promet et 
demeure obligée de donner, & donnera à 
la fereniffime Infante, DameAnne, en dont 
et en faucur de Mariage , auec le Rcy Tref- 
Chreftiende France , et payera à fa Alaiefic 
Tres-Chrcflienne ou à celuy qui aura pou- 
uoir et commiffion d'elle , la fomme de 
cinq cents mil efeus dior de la vallcur de 

B 
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feïze rcaîles îa pièce , et ce en la ville de Pa- 
ris vn iour auant la célébration dudit maria- 

Que leurs Maieftcz Ïres-Chreftiennes 
s'obligeront d affeurerouaffeurcrontle dot 
dcIaSereniffimcIofante, Dame Anne, fur 
rentes bien alleu recs et bonnes, et lut fonds 
et affirmations valables > au contentement 
de fa Mnefté Catholique ou des perfonnes 
qu'elle nommera pour ceteffedt : et en cas 
de diflblution de mariage, en cas que de 
droi&,laieftitutiondu dotayt lieu , elles le 
rendront à la ferenilïimc Infante , ou à ee- 
luy qui aura charge de fon Alteffe : et pen- 
dant le temps qu'il courra qu'on ne luy ren- 
dra point 4 fondit dot.Son AlteiTe ou fes heri - 
tiers et fuccef^urs i iouyront du reuenu à 
quoy monteront leldits cinq cents mil efeus 
à raifon du dernier feize,qui feront payez en 
crtu de (ufdites affignations. 
Que la tereniflime Infante Dame Anne, 
fe tiendra pour contente , et fe contentera 
dufufditdot, fansqacpar-cy après elle fe 
puilfe alléguer aucun fien autre droift, ny 
intenter aucune autre a&ion ou demande, 
pretendans qu'il luy appartienne ou puifle 
appartenirautres plus grands biens , droits, 
raifonseraûions,pour caufe des héritages 
et plus grandes luccelïïons de leurs Maie- 
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ftcï Catholiques fcs pères, ny pour con- 
*• templation de leurs pcrfonnes pour confî- 
derable 5 en quelque autre manière ou pour 
quelque cauie & tiltre que ce foit, (oit qu el- 
les Je le feeuft , ou (oit qu'elle fignoraft ? atten- 
tat du que de quelque qualité & cond'tioa 
fur que lcfdi&es adions & chofes cy deflus 
ids foient, elle pourtant ne laifïera d'en faire 
cm la renonciation en bonne & deuë forme, U 
nés auec toutes les afifeurances , formes & 16- 
cas lemnitez qui y feront requifes & neceffai- 
è res: laquelle dicte renonciation elle fera 
sic auant que d'eftre mariée par parole de pre- 
cc« fent. Qu'elle auffi tort après la célébration 
efr du mariage , approuuera & ratifiera con- 
:n< ioindement auec. le Roy Tres-chrcftien, 

ri* auec les mefmes formes & folemnitez qu cl- 
li leayrafaitcà la fufdi&e première renoncia- 
% tion : voire auec les claules qu'ils verront 

eu eftre les plus conuenables & neceftiircs à 

lefFeét &accomplifllment : de laquelle re- 
c } nonciation leurs Majeflez demeureront 

n & demeurent dés à prefem comme pour 

(c les obligez. Et au cas qu elles ne facent 

ladite renonciation & ratification en vertu 
Il duprefent contrat par capitulation , icel- 

Uc lesfufdites Traitez , Renonciation &: Ra- 

| tification, (ont tenu es & cenfez dés à prê- 

ts fent, comme pour Ion , pour bien & deuë- 

5 % 
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mentfaiacs , paflccs & o&royees. Ce qui 
fe fera en la forme Ja plus authentique ôc 
efficatieufe que faire ce pourra, pour eftre 
bonnes & vallides, cnfemble aucc toutes 
-les caufes dérogatoires des dérogatoires, 
de quelconques Loix, Iurifdidion, Cou- 
ftumes,Droiérs & conftitutionsà ce con- 
traires , ou qui empefchaflentdu toutou en 
partie lefdites renonciation & ratification, 
àufqu elles à l'effett & validité que deflus, 
leurs Majeftez Catholiques & Tres-chre-, 
{tiennes defrogeront , & dés à prefent elles 
y dérogent entièrement: & pour l'appro- 
bation & ratification qu'elles feront de ce 
prefent contre<ft& capitulation, dés à pre- 
fent comme deflors, elles entenderont & 
entendent auoirdefrogé à toutes excellions 
cy-deilus. Q^e H'autant que leurs Majeftez 
Catholiques oc i hres-chreftiennes font ve- 
nus &: viennent à faire leurs mariages,afin de 
tant plus perpétuer & afTeurer par ce fort 
nœud et lien, la paix publique de la Chre- 
ftienté: et entre leurs Majeftez l'amour & 
la fraternité que chacun efperent entre el- 
les, et en contemplation auffi des iuftes & 
légitimes caufes, qui monftrenr et perfua- 
dent l'égalité et conuenanec defdids ma- 
liages, par le moyen defquels et moy en- 
crant iafaueur çt graçede Dieu .chacun en 
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peut cfpcrcr de tres-heureux fuccez , au 
grand bien & augmentation de la foy Se 
religion Chreftiennc > au bien & bénéfice 
commun des royaumes , fubjects &rvaflaux 
aux deux couronnes , comme auffi par ce 
qui touche &c importe au biendelachofe 
publique & conferuation d'icelle. Confï- 
deration &• telle importance qu'il foit à 
craindre que les occafîons qui Te prefen- 
tent de tels mariages ne fuffent preuenus 
ou tollez: Doncques attendu la qualité des 
fufdits & autres iuftes raifons qui fe pour- 
roientdireou alléguer: leurs Majeftez ac- 
cordent & arreftent par contraét & pache 
conuentionnelle entre elles , qui fortira &c 
aura lieu , force 2( vigueur de loy, ferme 
& ftable à tout iamais 3 en faueur de leurs 
Royaumes de toute 1 hofe publique 
d'iceux. Que la Sereniflime & Infante 
d'Efpagne, Dame Anne, & les enfans pro- 
créez d'elle, foient mafles ou femelles , Se 
leurs defeendans, premiers ou féconds, 
trois ou quatriefme naiz , cy- après en 
quelque degré qu'ils fe puiiïent trouuer, 
voire à tout iamais ny puiffent venir ny 
fucceder es Royaumes, Eftats, Seigneuries 
& dominations qui appartiennent & appar- 
cicndrontàfa Majefté Catholique , & qui 
font compris au deflbubs des tiltres &qua- 

B iij 
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Jitcj mentionnez en cefte prefente capitu- 
lation, ny en aucuns de fes plus grands 
Royaumes, Eftats , Seigneuries, Prouinccs, 
Ifles adjacentes, Fiefs, Cipitaineries, nyés 
frontières que fa M jelte Catholique pof- 
fede de prêtent, ou qui luy appartiennent 
ou pourront appartenir dedans & dehors 
le Royaume d'Elpagne, qui par icy deuant 
leurs Mijeftez Catholiques & leurs afeen- 
dans predeceffeurs curent, poflederent, & 
leur appartindrent, ny en tous ceux qui 
font compris en iceux ou dépendant d'i- 
ceux, ny mefmes en tous ceux que paricy 
apres en quelque temps que ce foie , elle 
pourroit acquérir ny accroiftre & adioufter 
aux fufdi&s fiens Royaumes, Eftats &: do- 
minations , ou quelle pourroit retirer ou 
qui leur pourr : t efcheoir par dcuoluz ou 
par quelque autres tiltres, droiâ ou raifon 
que ce foit ou puifTe eftre encores que ce 
fut durant lâ vie de la ferenifsime Infante. 
Dimc Anne, ou après fa mort , en celle de 
qui que ce foit de fes defeendans premiers 
fecpnds ou troifiefme nez, ou en quelqee 
manière qui puifle aduenir, ou que le cas 
ou les cas par lefquçls ou pardroift, ou par 
fes loix & couftumes defdits Royaumes, 
£ ftats et dominations, foit par dilpofitiojis 
du ttftrc par lefquçls ils puiilent fuçcçcjeç 



ou prétendre pouuoir fucceder efdits Roy- 
aumes , Eftats ou dominations , en tous 
lefquels fufdits cas dés à prefenc ladiéte 
Dame Anne Infante , didt 6c déclare eftre 
&dettveurerbien &dcuëment exclufe , en- 
fembletous fes enfans & defeendans, maf- 
lcs Se femelles, encores qu'ils fe voulurent 
ou peuffent dire & prétendre qu'en leurs 
perfonnes ne courent ny nefe pcuucnt te 
doiucnt confîderer icelles raifons de nulle 
valeur de la chofe publique, ny autres ef- 
quelles ladite exclufion fe pourroit fonder, 
ou qu'ils vouluflent alléguer (ce qu'à Dieu 
neplaife) que la fucetffion du Roy Catho- 
lique ou de fes fereniffimes Princes & In- 
fantes, & d'abondant des mafles qu'il a & 
pourra auoir pour fes légitimes fucceffeurs, 
euft manque & defailly: parce que comme 
& en aucun cas ny aucun temps , ny en 
quelque manière qu'il peuftaduenir, elleny 
eux fes hoirs &: defeendans n'ont à fucceder 
ny prétendre pouuoir fucceder, fans preiu- 
dicier aufdites Loix 9 Couftumcs, Ordon- 
nances Se difpofitions, en vertu defquellcs 
ilafuccedéentousfes Royaumes, Eftats & 
feigneuries, que ce nefoit preiudicier auflï 
à toutes les loix des lieux &c couftumes de 
la Couronne de France ? le(quelles au preiu- 
dicedesfuccefleursen icelle, ncmpefchent 
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ceftefufdite éxecution, auflî bien à prefent 
comme en temps & és cas qui différent lcù»* 
dites fucceffions, A toutes lefquelles con- 
fiderations cnfemble, & à chacune en par- 
ticulier d'icelles, leurs Majeftez defrogenc 
cncequ'elles contrarient ou cmpcfchentlc 
contenu en ce chapitre, ou Taccompliffe- 
ment & exécution d'iceluy; Et que pour 
l'approbation & ratification de cefte pre- 
fente capitulation, elles y dérogeront &: 
defrogent, veulent & entendent que la fc- 
ireniflïme Infante & les defeendans d'icellc j 
demeurent à laduenir & pour iamais exeluz 
depouuoir fucceder en aucun temps ny en 
aucun cas és Eftats du pays de Flandres, 
Comté de Bourgongne & de Charrollois 
leurs appartenances & dépendances : lcfc 
quels pays & Ea^cs furent donnez par fa 
Maj -fte Catholique , à la Sereniflïme Infan- 
te, Dame Ifabelle,&qui doiucnt retourner 
à (a Majefté Catholique, & à fes fucceffeurs; 
Pareillement auffi ils déclarent tres-expref- 
fement,qu'en cas que la Serenifïime Infante 
dcmeuraftveufue ( ce qu'à Dieu ne plaifc) 
fans enfans de ce mariage, qu'elle demeure- 
ra libre &C franchie de ladite exclufion, & 
parrant déclarée perfonne capable de fes 
droi&s depouuoir fucceder en tout ce 
qu'il luy pourra appartenir ou èfchcoir en 

deux 
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deux cas feulement: Si elle demeurant vefl 
ue de ce mariage > &lansenfans, venant en 
Çlpagne ^ l'autre, lî par raiion d'Eitat pour 
Je bien public pour îuftes côfîderations 
elle fe remari oit par la volonté du Rov Ca- 
tholique fonpere, ou du Prince desEipa- 
gnes (on frere 3 efquels deux cas elle demeu- 
rera capable fit habile à pouuoir fucceder 
& hériter. 

Que fi toft que la Sereniffime Infante, 
Dame Anne.aura accoply Taage de douze 
ans , Scauant que célébrer le mariage par 
paroles de prelent, elle dônera, promettra, 
&o&royerafonefcript, parleqiulelles'o- 
bligera, tant pour ellequepour les iucce£ 
feurs, à laccompliflement & oblèruation 
de tout ce que deflus, & de fon exclufion & 
de celle de fes defeendans ^pprouuant le 
toutfèlon comme ileft contenuen cepre- 
fent côtrael & capitulation,auec les clautes 
Sciuremens neceflaires& requis : eniu- 
rac cefteprefente capitulation, &lafufdire 
obligation & ratification que Ion AIrefle 
aura faite èc donnée, elle en fera vnc autre 
pareille &c lemblable auec le Roy Très* 
ehreftien fî toft qu'elle fera marie- & efpou- 
fee\ laquelle fer: enregiftrc^au i-arlement 
dePar^fpionfa fyra><? Ôc te< ; come^uiii,; 
^4s^^ç?fcut fa, M^çftc Cat^^lic^uç fei* 
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approuuer & ratifier ladite renonciation & 
ratification en la forme accouftumee , lafe- 
raauffi enregiftrer en Ion Confeil d'Eitat: 
&foitquelefdires renonciations, ratifica- 
tions ,& approbations fbient faiétes&non 
faictes,désa prefent en vertu de cefte capi- 
tulation j & prefent contrat, & du mariage 
qui s'en enfuyura, & en contemplation de 
toutes les chofes fufdites, elles ferôt tenues 
& cenfecs pour bien faictes, & deuëmenc 
octroyées de paflees . 

Que leurs Majeftez Tres-chrefliennes 
donnerontàla Serenillime Infante, Dame 
Anne , pour fes bagues &ioy aux, iufauesà 
la valeur de 50. mil efeus fol, lesquelles & 
toutes autres qu elle portera auec elle , luy 
appartiédront Tans aucune difficulté,cômc 
eftâs biens de fon patrimoine, qui apparue- 
drôt à fon Al tefle & à fes héritiers & fucceC 
feurs , ou à ceux qui aurôt sô droit & caufe. 
Que leurs M. Tres-chreftiennes, fuyuant 
l'ancienne & louable couftumede lamai- 
fon Royale de Fran ce , affignerôt & confti- 
tuerontàla ferenifli m e Infante, Dame Ato- 
ne, pour fon douaire Vingt mil efeus dof 
fol par chacun an , qui feront affignez fur 
reuenus &terres où y aura Iufticc. Dont 
le principal lieu aura tiltre de Duché, 01» 
plusconfccutiuement, &iufqucs à la con- 
currence de ladite Comme de vingt mil 
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cfcus par chacun an, dcfquels lieux & terres 
ainfî données &a(ïï?necs, ladi&e Sereniffi- 
me Infante jouira par les mains & de ion 
authorité ou de celles defes Commiflaircs 
6r officiers auec lajuftice: Çommc il a efte 
di£k ccdauantageà elle appartiendra la pro- 
uifion de tous les offices vaccans. Comme 
ont accoqftumé dauoir les Royaumes de 
France, attendu neantmoins que lefdi&s 
offices ne pourront eftre donne? qu'à natu- 
rels François. Comn^cauffil'adrniniftiation 
& les fermes defdits terres , conformément 
aux loix et couftume du Royaulme de 
France, de laquelle fufdi&e affignation la- 
dite S ereniflinc Infante , Dame Anne , en- 
trera en pofïeffionct iouïffance, fi toft que 
la viduité aura lieu pour en ioùir toute fa 
vie foit qu'elle demeurée- France ou qu'elle 
fe retire ailleurs et hors de France. 

Que fa Majefté Tres-Chrcftiennc don- 
nera et affignera à la Screniffime Infante, 
DUme^Anne, pourla dcfpence de la cham- 
bre et entretenement de fon cftat et de fa 
maifon, fomme conuenable et telle qu'ap- 
partient à fille et femme de taiar de grands et 
puiffans noys , la luy affignant en la forme 
d manière qu'on a accoultumé en France 
de donner affignation pour tçls entretenç- 
mens etdefpences. 
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Qj5c la Sercniflîme Infante ayant accom- 

ply les douze ans de fori aàge,ilséfpouferorit 
& mariront par Procureurs qu*enuoieralc 
Roy Tres-chreftien , & la Sereniffimc In- 
faute par parole de prefent:Ce qu'eftant faîét 
fa Majc'lé Catholique U fera mener à Tes 
fr lis de defpends,iu(ques à la frontière du 
Royaume de France, auec lauthorité Se 
appareil qui appartient à fille & femme de 
fi grands &r puiflans Roys , dont auec le mef- 
rae appareil elle fera auflfi reccue & recueil- 
lie par le Roy Tres-chreftien. 

Q,jVn cas que le mariage fc diffblùe Se 
rompe entre la M ijcfté Tres-chreftienne & 
Serenifïtmelnfâte, Dame Anne,&r quefofi 
Altefle furuioe fa M. jefté Trcs-chreftiennc 
en ce cas elle s'en pourra retourner & reti- 
rer librement & îs aucun cmpcfchcmét, 
es Royaumes dEfpagne, où es lieux Se 
endroits qu'elle choifîra plus commode 
hors de France n toiresfois &quantes que 
bon luyfcmblera fe retirer , elle le pourraa- 
uec tous les biens fufdits,dot& douaire ba- 
gues, & iôyaux, habits, & veftemens vaif- 
fclles , & argent, & tous aultres meubles 
quelconques , & auec (es officiers & ferui- 
teurs, fans que pour aucune chofe qui fort 
ou feroit furuenuëon luypeuft donherem- 
pefchcment quelconque ny arrefter fon 
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départ dirc^cimcntou indirc^emçnt \ cm- 
pefcher la ioiïyiïance & recouurement de 
fefdirs dot &: doùaire^ny les affignations que 
l'onluyaura données ou deub donner : &r 
pour cétcflfcâfa Majcfté/Tres-Chrcftienne 
donnera à (a Majefté Catholique, &àla fo- 
jreniffime Infante EUrae Anne, fa fille telles 
lettres & breuets de feureté qui feront ne- 
ceflaires, fîgnees de A propre main , & de la 
RoyneTres-chreftienhe Tutrice & Regcce 
du Royaume, &fcellees de fon fel, & dés a 
prefent: corne deflors leurs Majçftez Très- 
chreftiennes le leur affeureront& promet- 
teront pour eux & leurs fucceffeurs Roys f 
enfoy deparolledeRoy. 

Qu'attendu qnc le traiâé & pour parlé à 
prefent, du mariage a eftédcfaé & puiscon. 
certé& promeu par noftre ^. Ptrc 5 & par 
fes ent*cmifes acheminées en 1 eftat où il 
c(H prefent: fera bien à propos de fupplier 
faditefaindeté j Corne dés à prefent leurs 
Majcftezlafupplicnt trouucr bon , & auoir 
aggreable d'en donner la bcnedi&ion & in- 
teruenuë de fon authorité Apoftolique, & 
ce prefent contraél & capitulation la vou- 
lait approuuer & inférer dans fes bulles , en- 
fembleles approbations qu'en auroient fai- 
tes leur Majefté & fon Altcfle: aufïi auec 
les eferitures & iurement qui font tJoonees 



it o&roycz. Bref tout ce qui a efté fat â te 
p^ffë pour laccompliflement & feuretéd'i- 
çeluy. 

Que leurs Majeftez Catholiques &Tres- 
Chreftiennes approuueront & ratifieront 
cefte prefente capitulation , promettrôs fur 
lafoy &parolledeRoy, delà garder 6c ac- 
complir inuiolablement , dépureront à cet 
çffcâ leurs breuets en la forme accouftu- 
mee, auec les dérogatoires & quelconques 
loixjuftices , & couftumes qui font ou fc- 
roient à ce contraires , & cftant raifonnable. 
, I-efquels di£b Breuets de ratification delà 
prefente eferiture, ils bailleront &deliurc- 
ronthrn à l'autre refpc&iuemcnt d^ns deux 
inois,à compter du iour & de la datte de la 
prefente & ce par le moyen des Ambafta- 
deurs ordinaire refidans és Cours de leurs 
M ijeftez Catholiques & Trcf-chrcftiennes* 
Le tout ce que dcfïiis lefdits fieurs Corn- 
roifTâires efdits aoms promirent , confenti- 
rent et accordèrent félon qu'il cft contenu 
en la prefente capitulation y ayans obligez 
leurs Majeftez Catholiques et Trcs-chrc- 
ftienne, enfcmble fon Altcffe auec l'obliga- 
tion et le lien de leur foy, et parole de R.oy > 
qu'ils l'cffe&ucront et garderont : comman- 
deront quil foit gardé et accomply entic- 
hement fans qu'en tout ou en partie il y fail- 
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: ou manque chofe quelconque, ny iront 

y viendront au contraire: mefmc conlcn- 

ront aller ny venir directement ou indire- 

:cment, de quelque façon et manière que 

cfoits car ainfi l'ont promis lcfdicts Ccm- 

uiïaires en vertu des pouuoirs qu'ils ont 

e leurs Majeftcz , à quoy furent prefens 

;(dits dénommez au commencement de 

efte capitulation, et lefdits Seigneurs pro- 

icttans et o&royons ce que deflus l'ont 

igné de leurs mains et de leurs noms , et me 

equirent de toute celle capitulation, ieleur 

n baillafle coppic, et de toutes celles qui 

eront traduises et tranflatecs qui leurs fe- 

ont neceflaires. Ainfi figné , des deux 

:oftez. 

Le Duc de Lerme. Henry de Lorraine^ 
Marquis de Dénia. Brulard. 

André de Coifefilles. 

Faift & pajft pardeuant moy le Secrétaire çy- 
lejjits , Notaire public jies an 0* tourfufdits : *4wft 
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